
�>���G �A�/�, �?���H�b�?�b�@�y�R�8�d�R�9�R�N

�?�i�i�T�b�,�f�f�?���H�b�?�b�X���`�+�?�B�p�2�b�@�Q�m�p�2�`�i�2�b�X�7�`�f�?���H�b�?�b�@�y�R�8�d�R�9�R�N

�a�m�#�K�B�i�i�2�/ �Q�M �8 ���m�; �k�y�R�d

�>���G �B�b �� �K�m�H�i�B�@�/�B�b�+�B�T�H�B�M���`�v �Q�T�2�M ���+�+�2�b�b
���`�+�?�B�p�2 �7�Q�` �i�?�2 �/�2�T�Q�b�B�i ���M�/ �/�B�b�b�2�K�B�M���i�B�Q�M �Q�7 �b�+�B�@
�2�M�i�B�}�+ �`�2�b�2���`�+�? �/�Q�+�m�K�2�M�i�b�- �r�?�2�i�?�2�` �i�?�2�v ���`�2 �T�m�#�@
�H�B�b�?�2�/ �Q�` �M�Q�i�X �h�?�2 �/�Q�+�m�K�2�M�i�b �K���v �+�Q�K�2 �7�`�Q�K
�i�2���+�?�B�M�; ���M�/ �`�2�b�2���`�+�? �B�M�b�i�B�i�m�i�B�Q�M�b �B�M �6�`���M�+�2 �Q�`
���#�`�Q���/�- �Q�` �7�`�Q�K �T�m�#�H�B�+ �Q�` �T�`�B�p���i�2 �`�2�b�2���`�+�? �+�2�M�i�2�`�b�X

�G�ö���`�+�?�B�p�2 �Q�m�p�2�`�i�2 �T�H�m�`�B�/�B�b�+�B�T�H�B�M���B�`�2�>���G�- �2�b�i
�/�2�b�i�B�M�û�2 ���m �/�û�T�¬�i �2�i �¨ �H�� �/�B�z�m�b�B�Q�M �/�2 �/�Q�+�m�K�2�M�i�b
�b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2�b �/�2 �M�B�p�2���m �`�2�+�?�2�`�+�?�2�- �T�m�#�H�B�û�b �Q�m �M�Q�M�-
�û�K���M���M�i �/�2�b �û�i���#�H�B�b�b�2�K�2�M�i�b �/�ö�2�M�b�2�B�;�M�2�K�2�M�i �2�i �/�2
�`�2�+�?�2�`�+�?�2 �7�`���M�Ï���B�b �Q�m �û�i�`���M�;�2�`�b�- �/�2�b �H���#�Q�`���i�Q�B�`�2�b
�T�m�#�H�B�+�b �Q�m �T�`�B�p�û�b�X

�.�B�b�i�`�B�#�m�i�2�/ �m�M�/�2�` �� �*�`�2���i�B�p�2 �*�Q�K�K�Q�M�b ���i�i�`�B�#�m�i�B�Q�M �@ �L�Q�M�*�Q�K�K�2�`�+�B���H �@ �L�Q�.�2�`�B�p���i�B�p�2�b �9�X�y
�A�M�i�2�`�M���i�B�Q�M���H �G�B�+�2�M�b�2

�G�ö���+�i�2�m�`�- �H�� �K���`�B�Q�M�M�2�i�i�2�- �H�2 �+�Q�`�T�b�- �H�ö�B�M�b�i�`�m�K�2�M�i �, �[�m�B
�K���M�B�T�m�H�2 �[�m�B �\

�6�`���M�Ï�Q�B�b �S�B�+���`�/

�h�Q �+�B�i�2 �i�?�B�b �p�2�`�b�B�Q�M�,

�6�`���M�Ï�Q�B�b �S�B�+���`�/�X �G�ö���+�i�2�m�`�- �H�� �K���`�B�Q�M�M�2�i�i�2�- �H�2 �+�Q�`�T�b�- �H�ö�B�M�b�i�`�m�K�2�M�i �, �[�m�B �K���M�B�T�m�H�2 �[�m�B �\ �, �S�Q�m�`
�m�M�2 �i�?�2�Q�`�B�2 �;�2�M�2�`���H�2 �/�2 �H�ö���+�i�2�m�` �2�i �/�2 �H�ö���+�i�B�Q�M �U���p�2�+ �m�M�2 ���T�T�H�B�+���i�B�Q�M �T���`�i�B�+�m�H�B���`�2 �¨ �H�� �K�m�b�B�[�m�2�V�X
�J�Q�M�B�[�m�2 �.�2�b�`�Q�+�?�2�b�c �a�Q�T�?�B�2 �a�i�2�p���M�+�2�c �a�2�`�;�2 �G���+���b�b�2�X �Z�m���M�/ �H�� �K�m�b�B�[�m�2 �T�`�2�M�/ �+�Q�`�T�b�- �T�T�X�k�k�N�@�k�9�d�-
�k�y�R�9�- �N�d�3�k�d�e�y�e�j�j�3�y�j�X �I�?�i�i�T�,�f�f�r�r�r�X�T�m�K�X�m�K�Q�M�i�`�2���H�X�+���f�+���i���H�Q�;�m�2�f�[�m���M�/�@�H���@�K�m�b�B�[�m�2�@�T�`�2�M�/�@�+�Q�`�T�b�=�X
�I�?���H�b�?�b�@�y�R�8�d�R�9�R�N�=

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01571419
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


 Picard, Acteur, marionnette, corps, instrument 

1 

LÕacteur, la marionnette, le corps, lÕinstrument : 

qui manipule qui ? 

Pour une thŽorie gŽnŽrale de lÕacteur et de lÕaction 

(avec une application particuli•re ˆ la musique) 

Fran•ois Picard, Paris-Sorbonne, IReMus 
publiŽ dans Monique Desroches, Sophie Stevance et Serge Lacasse, dir., Quand la musique 
prend corps, MontrŽal, Les Presses de lÕUniversitŽ de MontrŽal, 2014, p. 229-247. 
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Cette intervention, deuxi•me dÕune sŽrie Ç Performance et rituel È (Picard 2008), pourrait 
aussi sÕintituler Ç Pour en finir avec le fŽtiche È, ou encore Ç De quoi lÕinstrument de musique 
est-il lÕinstrument ? È. 

En annon•ant Ç une thŽorie de lÕacteur et de lÕaction È, je ne prŽtends ni quÕelle nÕexiste pas 
dŽjˆ, ni que je pourrais la faire, au sens dÕune thŽorie de la physique contemporaine, ou de 
lÕart. Je propose que le Ç thŽoricien È ici, comme dans la Gr•ce antique, est celui qui fait 
partie de la Ç dŽputation envoyŽe par les citŽs pour assister aux f•tes religieuses ou pour 
annoncer une f•te ou une cŽrŽmonie et qui se dŽpla•ait en procession solennelle È (TILF1). Le 
thŽoricien donc participe mais pour assister. Il est spectateur sur sc•ne. Cela sÕest vu du temps 
de Moli•re, et en Chine aussi, et dans le thŽ‰tre dÕombres de Java : le spectateur privilŽgiŽ 
assiste au spectacle depuis la sc•ne, ou depuis le derri•re du rideau. Mais aussi, cÕest nous, 
professeurs de la Sorbonne, en toge et mortier jaunes, qui, prŽcŽdŽs dÕun huissier, rentrons 
solennellement, en file, en Ç thŽorie È donc, par la grande porte sur la sc•ne pour y prendre 
place, assis, sur sc•ne, tŽmoins muets, lors des cŽrŽmonies de remise de doctorats honoris 
causa2. Et de mani•re totalement anecdotique, en proclamant Ç une thŽorie de lÕacteur et de 
lÕaction È, je me moque des thŽories de la Ç performance et du performeur [ou 
performateur] È. Et je ne prends m•me pas la peine de rŽfuter la stupide traduction du mot 
agentivity dans la version fran•aise de Art and agency (Gell 1998 et 2009) : quiconque a 
frŽquentŽ les agents artistiques sait de quelle agentivitŽ ils sont capables. NÕest-ce pas, 
monsieur lÕagent ? Mais revenons ˆ la thŽorie. De la m•me racine grecque thea, regarder, 
contempler, on passe ˆ theoria action de voir ; de lˆ, le thŽ‰tre, qui a donc m•me source que la 
thŽorie. 
                                                
1
 Ç ThŽorie2 È, ATILF http://atilf.atilf.fr/dendien/scripts/tlfiv4/showps.exe?p=combi.htm;java=no ; consultŽ le 30 janv. 2014. 

2
 Voir la procession des professeurs en toge et mortier, prŽcŽdŽs des huissiers de la chancellerie, CŽrŽmonie de remise des dipl™mes de 

Docteurs, Promotion Philippe Taquet, ThŽ‰tre du Ch‰telet - Paris 22 juin 2013, photo Olivier Jacquet.  
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Figure 14.1 : La procession des professeurs 

JÕaurais voulu parler de la relation de lÕacteur ˆ la marionnette comme signe, symbole et 
mŽtaphore du rapport entre le musicien Ð en son corps Ð et son instrument de musique. Et 
dŽvelopper ceci en relation avec dÕautres formes, arts, et rituels, qui font appel ˆ lÕobjet pour 
dŽvelopper une action. Sans aller forcŽment jusquÕˆ la guerre (avec ce fameux arc que peut-
•tre lÕhomme musical a eu en commun avec lÕhomme guerrier, mais ce serait admettre quÕil y 
ežt un homme primitif que nous puissions comprendre, et un arc primitif que nous pourrions 
dŽfinir, ce qui nÕest que de peu dÕutilitŽ, puisque ce serait ˆ bon compte remplacer les 
histoires que lÕon se raconte par une histoire qui serait Žcrite par des historiens, mais ceux-ci 
sont muets, comme leurs documents, comme une image), mais en passant par ce si proche, du 
moins pour nous autres pratiquants des arts du bambou soufflŽ3, quÕest lÕart martial et ses buki 
;�&� . 

Pour opŽrer cela, la mŽthode sera thŽorique, dans le sens que lÕon a posŽ, ethnologique, cÕest-
ˆ -dire engageant le corps pensant dans le dŽplacement dÕici ˆ lˆ-bas et retour, alliant fantaisie, 
nŽcessaire quand on se donne pour t‰che de parler dÕart avec les outils de la science, et 
Žrudition, parce que cÕest divertissant. Lˆ-bas cÕest la Chine (marionnettes, tao•stes, 
missionnaires, acteurs, statues), ici cÕest lÕEurope, o• je vis et travaille, mais dans un ailleurs, 
un extr•me-occident o• cette parole se dit, MontrŽal-QuŽbec, avec en vue trois figures, trois 
personnages : Bruno Desch•nes, pratiquant la flžte japonaise et lÕart japonais du geste exact ; 
Kacem Zoughari, docteur en histoire et ma”tre de ninjutsu /uWû, dont la prŽsence comme 
formateur a marquŽ les adeptes du bud! ;�_û  du QuŽbec ; et Glenn Gould le naufragŽ. 

Mais auparavant, un prŽalable sÕimpose, un avertissement de quelquÕun qui mÕa dŽpassŽ en 
publiant tout rŽcemment un ouvrage majuscule sur la marionnette : Christian Armengaud Žcrit 
en effet : 

                                                
3
 Watazumi Doso =�J•_ûHþ Roshi, ma”tre de flžte shakuhachi +â!� , a dŽveloppŽ une voie du bambou o• celui ci devient instrument de 

mŽditation, Ç instrument de la Loi/de la mŽthode È h!take <}J¡ . 
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Ç De lÕAntiquitŽ aux expressionnistes allemands en passant par les romantiques, la marionnette est devenue la 
mŽtaphore de lÕhomme esclave et privŽ de volontŽ propre. [É] Cette assimilation fournit de brillants 
dŽveloppements universitaires et philosophiques et peut se rŽvŽler un excellent outil pour explorer la 
condition humaine ; elle est de peu de portŽe, sauf de fa•on indirecte, pour la connaissance de la marionnette 
elle-m•me, ce que dÕaucuns appellent son myst•re. [É] Les mythes liŽs ˆ la crŽation dÕ•tres plus ou moins 
hybrides ou susceptibles de passer de lÕinerte au vivant et vice-versa, des Ïuvres de Pygmalion au Pinocchio 
de Collodi en passant par le Golem de Meyrinck, ne nous sont pas dÕun plus grand secours, mais attestent de 
la constance de lÕaspiration humaine ˆ un pouvoir dŽmiurgique. Le marionnettiste nÕy Žchappe Žvidemment 
pas, il en est m•me un type exemplaire, ˆ cette diffŽrence pr•s, dŽterminante : il a sublimŽ cette volontŽ, la 
canalisant vers une crŽation consciente de sa part dÕartifice. Le montreur est un artiste-crŽateur, pas un savant 
fou ni un mystificateur, son subterfuge est prŽsentŽ comme tel et cÕest justement cette tension, cette vibration 
entre ce qui est censŽ •tre et ce qui est rŽellement, que se situe la force de son art. È (Armengaud 2012 : 29) 

LÕacteur comme marionnette / Le corps comme instrument 

La Chine nÕest pas avare de jeu sur la figuration. Ainsi dÕun acteur de lÕopŽra du Sichuan 
chuanju -…"/>¼$‰ qui joue un dieu. LÕimage Ð maquillage, costume, accessoires, attitude, 
dŽmarche Ð quÕil se fabrique nÕest cependant pas copiŽe sur le dieu, mais sur lÕimage du dieu, 
telle quÕelle figure sur des statues que lÕon trouve dans des temples, voire en image imprimŽe 
dans les livres pieux (et lÕon sait que lÕimprimerie, inventŽe en Chine, a dÕabord servi ˆ la 
diffusion du bouddhisme, appelŽe Ç la religion des images È). CÕest ce que montre la 
comparaison entre un acteur jouant le dieu, ou plut™t le bodhisattva Weituo gsiY qui 
intervient ˆ la fin de lÕopŽra La lŽgende de Serpent Blanc4 Baishe zhuan F%Vo [ (figure 14.2) 
et lÕimage qui prot•ge le livre de pri•res bouddhiques (Mochi 1792 : 405 (figure 14.3). 

 
Figure 14.2 : Acteur dÕopŽra du Sichuan jouant Weituo 

                                                
4
 Troupe n¡ 3 de la Ville de Chengdu, production Chantal & Jean-Luc Larguier, 1992. CD OpŽra du Sichuan, troupe n¡ 3 de Chengdu, La 

LŽgende de Serpent Blanc, Buda Ç Musique du monde È 92555-2. 






























